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Syllabes simples, formées d'une Consonne et d'une
Voyelle.
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ui, Buit cui cuis cuit cuir dui dui* dui‘ fui fui' fruit hui huis huit Juif Juin lui lui Juit mai nui nuit nuit Puy pui puit sui suif sui‘ suit brui‘ brui* oui.
ou, Bou bou’ bout bouc cou cou’ coucou coû dou’ fou: goût hou" jou lou’, mou moût, nous "oût, pou pou“ rou” sou fou. tou" tout tou* vou‘ bourg cour cour‘ cour‘ jour lour’ ours pour sour four tour chou chou: clou prou trou.
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U, Bu du ‘uf ‘ut vu. ER
œu, Bœuf œuf œuf cœur c'œur mœur sœur vœu vœu”.
ueu, Gueu queu‘.
œi, uei, Œil deuil treuil treuil.
Leçons de MONOSYLLABES, * © Ou Mots d'une Syllabe.
Première Leçon.
[EU voit tout sous les Cieux. Ses yeux sont sur le train de tous, et il voit tous leurs pas.
J'out ce qui est sous les Cieux est à lui. Job.
Les yeux de Dieu sont trop purs pour voir le mal, Habacuc.
Tien-toi loin du mal, et fait le bien. Dieu fait. droit à tous ceux à qui on fait tort: : Il fait du bien aux bons et à ceux qui sont droits de cœur. 1 fait, tout ce qu’il lui plait aux Cieux ; et en tous lieux. Il a fait les Cieux et tout ce qui est en eux. * Les faux Dieux sont faits de main. Ils ont des yeux, mais nul d’eux n’en peut voir. Tu es mon Die::, Mes tems sont en ta mains O que tes biens sont grands ! Pseaumes, “EN Deuxième
Deuxième Leçon.
E cœur du Roi est en la main de Dieu, | Fais le droit à qui tu le dois. Situ ne fais point de bien; du moins ne fais point de mal.
Ne te fais pas pu que tu n'es près du Roi, et ne te tiens point au liéu des Grands, |
Mieux vaut un peu de pain sec où il y a paix, que de bons miêts en un lieu où on ne la voit point.
Plus on a de biens, et plus on en veut. Proverbes.
"Tous nos jours ne sont que maux. Ilya tems pour tout, Je me suis mis à voir tous les torts qui se font sous les Cieux, et j'ai vû que les pleurs de ceux à qui on fait tort, sont sans fin.
Je fais plus de cas de ceux qui sont morts, que de ceux qui ne le sont pas. Mieux vaut le jour de la
mort, que le jour où l’on est né.
Tous nos soins sont pour le corps. :
Ne dis poins de mal du Roi.
Fais part de tes biens ä'ceux qui n’en ont point, Æcclésiaste,
Troisième Leçon. :
OUÙS nos biens sont des dons de Dieu.
JD ‘Tien-toi près de ceux qui sont gens de bien ; si tu en vois de tels, ne sois point las de les voir chez eux. Æcclésiastique. ee
I n’y a qu’un Dieu.
Le Christ: est mort pour nous.
fin de la Loi, |
Je ne fais pas ce que je veux, mais je fais ce que
"je hais. DR VE
Car je sais qu’én moi (en ma chair) il n’y a nul bien : jé ne fais pas le bien que je veux, mais je fais le ma] que je ne veux pas.
Ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ vit en mdi : et ce que je vis en la chair, je le vis en. la foi du fils de Dieu, quiest mort pour moi. St. Paul aux Rom.
I n’y a nul bon qu’un seul, qui est Dieu. 5£,
Matth, Ne
e Christ est la
LR Lu ne fais al.
Roi, et ne
paix; que |
joint.
Proverbes.
ya tems torts qui pleurs de
ts, que de our de la
pnt point.
de bien :
voir chez ist est la is ce que
y a nul is je fais
st vit en a foi du ur. Rom.
eu, Se.
Ne
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Ne fais point de mal, mais.le bien : qui fait bien est de Dieu, mais qui fait mal n’a point vu Dieu, St, Jean. Q |
Quatrième Leçon.
À mort met fin à tous nos maux. Tous nos pas vont vers la mort.
La mort ne fait peur qu’à ceux qui ne sont pas tous les jours prêts à la voir. Quand on vitbien, on ne la craint point.
D'où vient qu’il y a des gens à qui le seul mot de mort fait tant de peur? C’est qu’on n’a point la foi de Dieu, et qu’on ne croit point ce que le Christ a fait pour nous.
Dieu est le Roi des Rois, et le Saint des Saints
On dit mieux ce que Dieu n’est pas, que ce qu'il est,
Plus on meurt à soi, plus on vit à Dieu, Nete tiens pas long-tems loin de lui.
On fait tout pour soi, on ne fait rien pour Dieu... :
Veux tout ce qu’il veut, et non ce qui te plaît.
- Par la Croix x Christ, on va au Ciel,
Ne fais point de cas du mal qu’on dit de toi.
Fais de bon cœur tout ce que tu fais.
, Quand on a vu un jour, on les a tous vus.
Lorsqu'on sait qu’on est bon, on ne l’est pas longtems; dès qu’on le dit, on ne l’est-plus,
Un don en vaut deux, quand on le fait de son chef; il en vaut cent, quand on le fait de bon cœur.
, H n’y a pas de cœur bien fait, qui ne soit pour la paix.
On ne plaît pas tant par ce qu’on dit, que par ce qu’en fait.
Quand tu fais du mal, fais choix d’un lieu où Dieu ne peut te voir ; et lorsque tu y es, fais tout ce que tu veux. |
- Cinquième Leçon. à “FF AIR fier ne nous sied point, on ne le voitqu’en L ceux dont le cœur est tel. On ne plait que lorsqu'on a un air gai, doux et bon. Ç
Le jeu ne vautrien. Je ae ces gens qu’on voit tous les jours au jeu. [ls font du jour la nuit, et de: Ja nuit le jour. L'on dit de ces gens là, qu'ils n’ont ni foi ni loi. Ce sont-là les beaux fruits du jeu,
Mr. perd, il est tout hors de soi ; il se sent le cœir en feu : ‘on le voit a ses yeux; il ne sait plus ce qu'il dit, ni ce qu’il fait: ilest fou.
n tel a du bien: Oh! pour sûr, il a du sens. Il n'a plus de bien; il n’a plus de sens: ce n’est plus. qu'un gueux, qu’un sot, qu’un franc sot.
Sixième Leçon.
Proverbes Communs.
fi Ro de qui luit n’est pas or Peu de bien, peu de soin,
La nuit, tous chats sont gris.
Où il n’y a rien, le Roi perd ses droits:
Les Rois ont les bras longs.
La faim met le loup hors du bois.
À bon chat, bon rat.
Bats le fer quand il est chaud,
Chien qui fait du bruit, ne mord point, L'or fait tout.
Du dit au fait, c’est un grand trait.
Prends le tems tel qu’il vient,
Le trop nuit.
CHAP. X
Remarques pour rendre la Lecture et la Prononcia-. tion des Chapitres suivans aisées à l’ Ecolier.
] E: plupart des Consonnes finales ne se. pros.
A noncént point, surtout d, 2, p, $, l, &, 2; à moins qu'il ne suive un mot qui commence par une Voyelle. Er. rise
Prononcez.
qu’on voit nuit, et de u "ils v'ont u jeu,
nt le cœrir us ce qu'il
asens. El n’est plus.
ononcid=.
lier.
se. pros TL, 2; par une
nonçez.
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Prononcez Prononcez Second segon -|cons-tant ‘“Conslan é-tang étun deux deu loup lou au-rez auré
2. L'met ln à lafin d’un mot, et devant une Consonne, ont le son: fort doux.
Faim, nom-bre, par-don, en-tend, &c:
Mais m et n, devant une Voyelle, ont le son plus fort. Er.
Ami même canard camard nulle bruni, &e,
3. L’e sans accent, suivi d’une Consonne dans la même syllabe, se prononce ordinairement comme s'il éloil accentué, Ex.
Prononcez _Prononcez Ho-reb Ioreb a-men amèn
4 vec avèc ju-lep Julèp La:med Lumèd a-mer améêr bref brèf = | pres-sant préssant A-lisbeg Alibèg pro-met- pronièt A-bel Abèl ex-il : éril Si-chem Sichem a-viez aviés
4. Quand un mol, où tune syllabe finit -avec un e sans accent qu'on appelle féminin, on prononce fortement la Consonne qui le précède, et l’e ne se prononce point. Ex.
Prononcez | Prononcez ai-me aim fer-me Jérm bli-me bläm | hu-me lium Cri-me crim ju-re Jur:
dies-se dress | me-re mèr moï-Le mort. | cube : cub; &c. :
b, On ne p nonce point non plus ces trois Lettves ent à la, un mot, avec lequel s accordent. ils où elles.
pa VAL RU
Ils, elles, Pron, | ,Zs, elles, Pron.
Ai-met * , aim. | hu-ment hum di-nent din ju-rent Jur dres-sent dress eus-sent euss fer-ment Jerm vi-vent viv, 8.
ize | mu-se muxze frai-se ue bi-se bize, &c
n Le c avecune cédille (ç), devant a, 0, % a le son d’une s. Ex.
Pron. Pron. :
For-ça - forsa . ‘| le-çon leson an-C&A | lansa soup-çon soupson gar-çon garson con-çu consu ran-çon ranson re-çu resu,
id); 3h CNE Les Le gi
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dre ois Lettres 9. gn ont un son liquide. Ex. :
dent ils où D œU U x | : Bor.gne _ga-gne Sei-gneur mi-gnon « cy-gne - tro-gne vi-gne poi-gnard R Pron. di-gne . poi-gnet lor-gna ti-gne, &c.
hum pei-gne rè-gne joi-gnit Dirt 10. L’la un son liquide à la fin des mois et des pe vi, &c. labes après ai, ei, sh œi, uei, oui, ieil. ÆEx.. .Ber-cail tail-leur veuil-le cer-cueil tra-vail : 8o-leil œil. fouil-lé :
Pron. bé-tail veil-ler œil-let rouil-ler parlé ail-leurs deuil cueil-lr vieil-lir a CHAP. XL >:
0 ma DissyzcAges, o4 Mois de deux Syllabes.
bord ar-ceau as-sis au-près Pron,. ai-der. ar-chal asth-me A-vril maizon ai-me ar-cher as-tre , au-roient nuize ‘ ai-$e ar-chet as-treint - au-tres oa a-mour ar-dent at-trait aus-si pause an-cre ar-mer a-vant au-tant tison An-glois ar-pent _ A-vent au-tel vaze a-nis ar-rêt au-be au-teur muze” an-neau â-non au-cun au-tour bise, &c. an-tre as-péct a. vec au-tre ap-pel as-pic a-veu au-trui , a de son ap-pui à-pre a-vis - a-ïeul | a-près as-sez \ au-ne a-zur ar-bre | @s-seoir ‘ a-yoir Ba-bil Pron. - ba-din be-soin bou-fon brui-ne :
leson , ba-gue -ber-ner bou-ger brû-lot soupson bail-le * bé-tail bouil-lir bru-nir Lohists. bais-ser beur-re bou-quet brus-que esu, &c. ba-lais bra-voient bou-quin bru-tal | | | bal-con
EN AE ent TP A 2 MN 2 Mt ne gt A9 ae ele a anciqnde ont
bal-con ba-lot ba-nal ban-deau ba-nir ban-quet bar-be Bar-bier ba-ron bar.rer Bas-que base ba-sin bas-sin bat-tre ba-teau bâ-ton ba-veur
beau-coup
beau-té bri-der bê-cher bè-gue bei-gnet : bel-le be-nin ber-ceau ber-ger cap-tif ca-quet car-pe carreau éar.ton cas-que cas-tor »
ca-ver cau-se ca-ier
Bi-ble bien-fait bi-got bi-jou bil-lard bi-lieux bil-let bis-cuit bis-sac bla-ment blan-cheur bles-ser blon-din ble-cus blu-teau boi-re bois-son boi-teux bom-be bon-ne bon-té bo- ax borrder bor-gne bos-su bou-chon
- bou-cler
bou-din chan-son chan-tent chan:tre cha-peau cha-pon char-bon
- char-ger
char-mer char-nier chas-seur
bour-don bu-fle — bour-geois bois-son bou-ton bu-reau bo-yau bur-sal brail-lard : bus-te brai-se bu-tor bra-mer Ca-bas bran-card ca-ble bran-che ca-brer bra-quer ca-cher Bras-seur .ca-choient bra-vre ca-dran bre-bis ca-duc bre-land ca-fé bre-vet cail-lou bri-de cail-le bri-gand cal.cul bri-guer cal-mer bril-la ta-mard bri-que cam-per bri-soir ca-nal bro.card ca-nard bro-cheur can-cer bro-der can-cre bron-cher{ can-deur brou-et ca-non brouil-lard can-ton brou-ter ca-pre cir-cuit con-sent ci-dre cons-tant cir-que con-ter CI-SeaAUX con-tour ci-tron con:trat ci-vil. con-tre clai-ret co-quin cla-meur cor-beau cla-quer cor-don clé-ment cor-rect cé-dant
u-fle — )0is-sOn u-leau ur-sal us-te u-tor a-bas a-ble a-brer a-cher a-choiené a-dran a-duc 1-fé ul-lou il-le l.cul l-mer mard m-per nal nard -cer -cre -deur non -ton pre -sent s-tant ter ‘tour strat tre uin beau on rect
cé-dant
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cer-fedft: y-éle : _éour-toisi cer-tes © éler-ge Cou-sin cereveau” -gne éous-sin" ces-ser cin-gier : cou-vert cha-boË”: ‘cler-gé cra-chat° cha-catÿ cli-mat ..cha-grif”. elo:cher" chai-non: éloi-sof' ‘chai-se clou-ef° cha-land'® . co-chef' | cha-leui#': coif-fe* :
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Cinquième Leçon.
Fable du Chevai et du Lion.
. même vitesse et le même succès, eut envie de manger un Cheval qu’il trouva en son chemin, ‘Il ‘s'avisa de paséer pour Médecin,’ et de lui demiander ‘dés'nouvelles de sa santé. Le Cheval, comprénant ‘le mauvais dessein du Lion, lui répondit, qu'il ne se
mis: une épine au pied, où il sentoit beaucoup de mal, Le Lion s’offrit sur le champ de la lui tirer,
€ Lion se fut approché pour tirer l’épine, le Cheval ongea le pied, frappa rudement le Lion au milieu lu front, et se mit à fuir de toute sa force, laissant +: Lion dans un triste état, et au désespoir d’avoir anqué son coup.
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un Seigneur. Le Chien de la. nn à
”… unautre Chien de ges amis à venir prendre sa part |
du festin. : Ce Chien étranger étant introduit à
Je Per, vit avec joie. tous les grands Gi ve ec
soit. -Ah té ue je vais es bonni décrist-il, en remuantla queue pour-témoigner 1 joie qu'il goutoit par avance ! Je me remplirai l’estomac de tant de nes que je pourrai vivre deux |
jours sans mange ien disoit tout clé en. lui-même, etflattoit
Je Gus nier pour mériter son amitié ; mais le Cuisinier qui ne connoissoit pas ce Chien étranger, et qui craignoit qu’il ne lui jouêt gpuque: mauvais tour, le
prit par le queue, et le jeta par là
fenêtre. :
Lorsqu'il s’enfuyoit, en criant de toute sa force, il
as trouva en son chemin un Chien de ses amis, quisa-
soit bien qu’on l’avoit invité à être du festin. . Il lui
- . demandacomment on l’avoit reçu,.et s’il avoit fait
* 2 bonne chère. Fort bonne, réponditril, mais j'ai tant
- «bu, et je me suis sibien‘enivré, qu'il ne me souvient Sa pu d'où, ni comment je suis sorti,
Ms :: Sens Moral. | ” Une fut | pes pee compter sur les promesses:
ceux qui sent généreux aux dépens d’autr : faut aller chez les gens, que que on est
être bien reçu.
Septième Leçon.
OUR dnalins le prix de l'argent, “obligé d'en emprunter.
s. ya bien des gens qu ’on estime, parcèl k
les gt di nt
la maison :
son invite | re sa part | duit ! ans ls apprêts :
nné € chère, moigner :
a l’esivre deux
et: flattoit js le Cuisi- \ger, et qui ais tour, le
‘aç-ci-denete]
À en re à bien Orpi 51.
La us nde sagesse de l’homme consiste àcon- . pu Be.
Il faut de plusgrandes vertus pour souteniels bonne À fortune qu
elamauvais.
Pour s établir dans le‘monde, on fait tout ce au on. pré pour y paroltre établi.
: Ne reméttespoint à demain ce que vous devez fire
à hr
On ne donne rien si librement que les éonseile. Nous oublions aisément nos fautes, quand elles ne
| | sont sués que de nous. KE Le refüs des louanges est souvent un désir d'être .
: loué deux fois.
Tout le monde se plaint de sa mémoire ; mais per- 4
sonne ne se plaint de son Jugement.
E y a plus de gloire à pardonner, | qu'il n'y a. de “4 1
Ds à se venger.
‘On n'est jamais si heureux, ni si malheureux qu’ on * le croit,
: Parlez peu, et parlez bien, si vous voulez qu’ on. vous regarde comme un homme de mérite.
Nous aurions souvent honte de nos plus belles ac« rm sile monde voyoit tous les motifs qui les prouisent. :
‘Le mauvais usage que nous faisons de notre bone.
eur, est souvent la cause de nos disgraces. :
Ne nous reposons point sur la vertu de nos pères à . de nos aïeu x, soyons nous-mêmes gens de bien,
_Le mérite et la grandeur d’un homme ne se doivent
mesurer que sur sa vertu, et non pas sur 84 fortune. *
Mots de quatre Syllabes.
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À a | Où les Mots les plus longs n'ont que quatre Syllabes. -
En Fable du Renard et du Loup. ue |
MTN Renard étant tombé par hasard dans un : p 4 }. puits, étoit‘sur le point de se noyer, lorsqu'il -* Japperçüt un Loup surle bord du puits, Il le pria” . Ie
D OR SU
très instamment de l’assister dans ce péril extrême, d et de lui jetter une: corde pour sé tirer de.cé puits. ‘il _ Le Loup, plaignant sa disgrace,-lui fit plusieurs ‘questions pour savoir comment il étoit tombé dans - ls : Je puits. Ce n’est pas maintenant le tems de dis- : Lt courir, répliqua le Renard ; quand vous m’aurez tiré” … b
“ d'ici, je vous expliquerai à loisir toutes les cir-
*, Cônstances de cette aventure.
| Sens Moral. ‘.
*. Ce n’est pas le tems de haranguer nos amis, ou de
.* ‘leur faire des réprimandes, quand ils sont _. l'af- Ha os iction
| PT D PRE RP FR Sn ARE Es ere RUES RAR SE OR E RS ZT
. À à bem, et à bien Oréhographier. 7. | Le fiétions n faut remiérement les secourir, el puis ‘4
… parler, #i on a que que chose à leur dirès HR Ur CES “re à ! Seconde Leçon. | | ha | 1j able du Sa NU 0 ie Fu ‘à
Ha k R Ane äyant renconue par hasardun sanglier,
RO
L /. se nuit à sé moquer de lui et à l'iusulter.
. Sanglier, frémissant de’ courroux, et grinçant les dents; eut d'aberd envie de le déchirer et de le mettre en pièces; mais faisant aussi-tôt réflexion. qu’un misérable Âne: n’étoit pas digne de sa’ colère : «)
| et de sa vengeance: | à nn EU … Malheureux, lui dit-il, je te punirois sévèrement ‘de ton audace, si tu en valois la peine; maistu n’es Si pas digne de ma vengeance. Ta lâcheté te met à
4 x D couvert de mes. coups, et te sauve:la vie. Aprèslui RNA et ds avoir fait ces reproches, il le laissa aller. syllabes, “A. 2 pr ei
‘4! Sens Moral RICA Le mépris est l'unique vengeance que l’on doive. : jans un. prendye d’un eng d’un malheureux, Ro Drsqu'il. On voit dans la réponse que le Sanglier fit à lAne, le pria .… le caractère des hommes courageux, qui dédaignen. , xtrême, de se venger des misérables dont ils ont été offensé é puits. ‘ils ne veulent pas se mesurer contre deslaches, Jusieurs : Un homme généreux ne sauroit se résoudre à ôte: pé dans : da vie à un ennemi qui est à terre, ou qui s’humilie, de dis: ‘A La victoire que l’on remporte sur un ennemi foive tiré | ble, est trop aisée, et ne fait pas assez d'honneur, ,. à es cir- Ne Ge, | RUE ne à : ‘ ‘Troisième Leçon. Roi es Fable du Loup et de la Truie.. A a ci ñ gt ss Fr À Truie étant rête de mettre bas ses petits, fut Eu is l'af- | visitée par le Loup, que lui offrit obligeamment ” iction pa HS 'toee
ES
ÿ ah à
ÿ D 3 ï à & : LE $ L3 hi à
À Fe] \ :
dent nous rendre service.
de la servir, dé la soulager dans son travail, et d'a-
‘voir un soin ‘particulier de ses petits cochons, La …… Truie fut alarmée de la présence d’un ennemisi dan- |
géreux, Elle lui répondit, qu'elle n’avoit nulle:
ment besoin de lui, et que le plus grand service qu'il. . pôt lui rendre, c’étoit de s'éloigner d’elle le plus : promptement qu’il pourroit, et de la laisser en repos,
elle’et sespetits.
ECS
Sens Moral.
La compagnie des méchans eft toujours dangé- . reusé. [1 faut les éviter, lors même qu'ils préten-
be Quatrième Leçon.
: Fable du Lion et du Rat,
1 FA Lion, fatigué de la chaleur, et abattu de: R
A lassitude, dormoit à l’ombre d’un arbre. Une: ‘troupede Rats passa par le lieu où le Lion reposoit, ils lui montèrent sur le corps pour se divertir. Le Lion se réveilla, étendit la patte, et se saisit d’un. Rat, qui se voyant pris, sans espérance d'échapper,
: .* demande pardon au Lion de son incivilité et de.sa : hardiesse; lui représentant qu'il n’étoit pas digne . ‘de sa colère. Le Lion, touché de l’humble- remon- : trance, relâcha son prisonnier, croyant que c’eût été . “une action indigne,de son courage, de tuer un animal si méprisable, et si peu er état de se défendre.
I ärriva quele Lion, courant par la forêt, tomba dans les filets’ des chasseurs; il se mit à rugir de
7 oute sa force, mais il lui fut impossible de se dé-
varrasser, ra Le Rat reconnut aux rugissemens du Lion, qu'il
.. Vétoitpris.. Ilacçourut pour le. secourir, en recon- * noïssance de ce qu'il-lui avoit sauvé la vie, En ‘Fe |
emi dk dan. |
urs dangé ù
MTS Ve wi ARRET M 54 1 #5 Mu pui
Fe 4 bien‘lire, et à dien Orthograplier. 59
il se mit à ronger les filets, et donna moyen au Lion - âese LMSTROPPrE et de se sauver.
| Sens Mon.
# ‘ 24 À RSA
‘Le dus grands tirent qédlquebis du secours de ceux Ci paroissent moins en état de leur en donners
| “Cinquième Lagon.
E dérèglement ‘de la Conscience est la source de tous les vices de l'homme. 4 * La politesse de l'Esprit consiste à penser des cho- n ses honnêtes et délicates, , Le monde récompense plus souvent les sépare ‘du mérite, que le mérite même, - :
: La vertu n’iroit pas loin, si la vanité ne lui tenoit pas compagnies .. Nous promettons selon nos espérances, et nous tenons selon nos craintes, ….
Celui qui vous caresse plus qu’à l'ordinaire, : veut ‘vous Fons er, ou ila besoin de vous,
Ce &it qu’on n’est pas content de sa condition, … | c’est L \dée. chimérique que l’on se forme du bons heur d’autrui. -
L'air sérieux et composé est fort trompeur : : on.
s’en sert utilement pour couvrir ses défauts. ‘: . :
El n’y a pas de gens plus dangéreux, que ceux qui ; possèdent: l’ Pañtsction des Princes sans la mériter. FL véritable honneur consiste toujours à faire ce.
que notre devoir exige de nous, quelque bas et quel= 0
_que pénible q ‘il paroisse:
La véritable amitié consiste à parler avec sincérité, |
our.
et à cire ses sentimens $ans flatterie.
Du ht ue à À ve L
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Première Leçon.
où les mots les plus bas: n'ont que cinq Sytabras à 1 Fable d'un Laboureur et de ses Enfans. Lo de
TN Leboureur, fiché de voir la dissention parmi ses enfans, et le peu de cas qu'ils faisgient ’ du ses remontrancés, commanda qu’on. lui & portât en leur présence un faisceau de baguettes, et <
. :derompre ce faisceau tout à la fois.
Ils firent, l’un après l'autre de grands eflorts pour à
ds venir à bout, mais leur peine fut inutile.
“Elleur dit ensuite de délier le re di et de prens
eur dit #
jt del na
pa
\ nl
qu’ils firent sans aucutie peine. | LT
Alors il leur tint ce discours:. Vous voyez, mes enfans, que vous n’âvez pu briser ces baguettes, tandir qu'elles étoient liées ensemble : ainsi vous ne, : pourrez être vaincus par vos ennemis, si vous déeurez toujours unis par une bonne inte)ligenee ; maissi les inimitiés vous désünissent, st la division se met parmi vous, il, ne sera pas difficile à vos ennemis de vous perdre.
Sens Moral. |
Ea dissention est capable de ruiner les forces Jes | ‘plus considérables, mais la bonne intelligence lesentretient. |. Lu SE ALES | Les divisions des familles, et la discorde qui se : ‘rencontre souvent entre Îles frères, sont les divisions ‘les plus fâcheusér.. Souvent elles détruisent les mäisons, elles dissipent les biens, elles ternissent l’honneur et la bonne réputation; en un mot, elles causent : des chagrins continuels. : ë
dre lés baguettes séparément pour les rompre, ce
= oh nf DÉS eo ea Ra ave D DT
Seconde Leçon.
Fable d’un Enfant et sa Mère.
; £ N jeune Enfant, ayant dérobé un livre à l’un AU de ses compagnons d'étude, le donnh à sa .: Mère. Elle prit mé ivre; sans faire aucune répri- : mande à son fils; au contraire, elle l'émbrassa et 2... ‘lui fit des caresses. Quand il fut devenu plus grand, 1} il s’accoutuma à dérober des choses d’une plus grande il ‘conséquence. S WE 0 s !, 146: Ayant-été un jour pris sur le fait, on lelivra entre les mains de la Justice, . et il fut condamné à mort. : *8Sa Mère le suivoit en pleurant, tandis qu’on le con- . duisoit au supplice. ce Fate n
re
rompre, ce
voyez, mes
uettes, tan-
si vous ne: :
si vous dé-
elligeneé ;. :
la division
le à vos en- -
s forces Jés
rence lesen-
orde qui 8e :
les divisions ent les mäiissent l’hon-
elles causent
livre à l’un jonnh à sa cune répriémbrassa et plus grand, plus grande
elivra entre né à mort.
’on le con=
: Qui voir finir sa vie par la main du Bourreau. 16 . bonne Mère, si elle aime bien son enfant, le châtie
‘tres Hans voisins. 4 oup affamé vint par les fentes de l’enteintéÿ
?jamaisrien vu, entra en conversation avec lui. où:
Cris Fa "4 n * des # Fu: ÉUANt Vite * … «
|: à bieh Bre, et àiblèn Orthographier. 69
[isenmnds permission au Bourreau de parler. à ere en particulier. Elle approchh, son, orgil
sa bouclie: il-la mordit et l'arracha à belles dent Sa Mère et tous les assistans se récrièrent, et Ii re-
prochèrent sa cruauté, lui disant qu’il ne re contens 4
toit pas d’être voleur, mais qu’il avoit encore commis
uneimpiété à l'égard de sa Mère. …
‘C'est elle seule, répondit-il, qui est la cause de
mon malheur, car si elle m’eût fuit de série ses remontrances, lorsque.je lui portai la tige fois, un livre que j'avois volé, .et qu’elle m’eût bien châtié, je :
ne serois pas tombé dans le malheur où je s'isau-
jourd'hui. ; Sens Moral.
Ceux que l’on ne punit pas d’abord, pour depetites fautes, en commettent.de plus grandes dans la
suite. De légères punitions, faites à p'opos, peuvent garantir de châtimens plus honteux. Si la Mère
eût réprimandé etchâtié son enfant dès qu'ileut‘volé
le Livre, ellé n’auroit pas eu le chagrin et la m4 ne
quand il le mérite. | Troisième Leçon. | À Fable du Loup et du Fe ouion. e ;
ES Moutons étoient en sûreté dans leur parc.
Les chiens dormoient, et le Berger, à l'om- .
bre d'un grand ormeau, jouoit de la flute avec d’au-
Un
-reconnoitre l’état du troupeau.
.Un jeuné Mouton sans expérience, et qui n’avoit |
# TF3: 70
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Nouoëlle Méthode pour rendre | Quegenczstous chercher i ici ?dit-il au glouton, :: L'herbe-tendre et fleurie; lui répondit le Lous.
à Von savezque rien n’est plus doux que de ans une verte prairies pour appaiser sa faim et d'aller éteindre sa soif: dans un dei ruisseau. ;
= Jai trouvé ici l’un et l” autre, :
‘Que faut-il d'avantage ? J aime la. Philosophie aù enseigne À se contenter de peu. : :
H'est-donc vrai, repartit le jeune Mouton, de
“vous ne mangez pas la chair. des animaux, et qu un “peu d'herbe vous suffit ?
ître
Sicela est, vivons comme frères, et paissons ee ‘à
k .. semble. ne
‘ Aussitôt le Mouton sort du parc dans la prairie, où ‘Je jonre Philosophe le mit en pièces et opel
“a À : Sens Moral. Here | Défer-voi des belles paroles des - quis se vantent d'être vertueux. Jugez pur urs rs et non par leurs discours. a
’ va
© Quairième Leçon.
Fable des deux Rénards. a de
Lis $
5) EUX Renards entrèrent la nuit par surprise dans un poulailler.
Hs étranglèrent le coq; les poules et les poulets. |
dus ce çarnage ils appaisèrent leur ftim.
uh qui étoit jeune et ardent, vouloit tout dévw-
“ | à L autre qui étoit vieux et avare, voûlait garder
üelque provision pour l’avenir.
‘,r1 Le Vieux disoit : Mon ‘enfant, l'ex érience a rendu sage. J'ai vu bien des thoses depuis que je‘ | “'euis eù monde. Lu mangeons pas tout notre bien en
sons en- |
airie, où
Hi cette conversation, ‘chacun prend son parti.
‘ler mourir dans son terrier.
fougueux et insatiables dans leurs plaisirs. Fu
. dre à un clou avec une corde.
à bien lire, et à bien Orthographier. TC |
en un jour. Nous avons fait fortune ; c’estiun trésor que nous avons trouvé, il faut le ménager...
’ Le jeune répondit ; Je veux tout manger pendant quej’y suis, et me rassasier pourhuit jours : = : © Car ‘pour ce qui est de revenir ici, chansons ; il ‘10 n’y fera pas bon demain : le Maître, pour venger la 0 mort de ses poules, nous assommeroit. à | 1
eune mange tant qu’il crève, et peut à peine al= 5e
Vieux, qui se croyoit bien plus sage de moe dérer ses appétis, et de vivre d'économie, va le len= ” demain retourner à sa proie, et est assommé parle
Maitre.
eu *Sens Moral, GE ea CT Chaque Âge a ses défauts Les jéunes gens sont à L Les vieux sont incorrigibles dans leur avarice.. : : ve À “ Cinquième Lun: | Me | J Fable du Chat et des Souris. |
+. y avoit dans une maison une grande quantité JL de souris. Un chat en fut averti; ily alla, ety. vécut pendant quelque tems des souris qu'il prenoit chaque jour.’ Mais enfin, les souris s’appercévant que leur nombre diminuoit beaucoup, résolurent de‘ demeurer cachées. dans leurs trous, et de ne point : --4 s’exposer aux griffes du chat. Tir IE
Ce chat, fâché de voir que les souris ne paroissoient + 4 plus, selon leur coutume, et qu’il n’en pouvoit plus. RrbnAres s’avisa de contrefaire Le mort, et dese pens®
. Une souris plus rüusée que les autres s’apperçut de l’artifice du chat. Mon ami, lui dit-elle en se mos. , quant,
6 | Noel Méihodo pour apprendre
7: quant, ü " dois métamo rphosé en pièrre, je-r ne me _ffervis pas pour cela, et je ne m 'approcherois pas ue
: Lu de. toi. Pie | Hot
Sens Moral. ;
* Les sages ne se laïssent pas tromper deux fois les mu quand ils sr pale ape Personne ne peut se garantir de celles d’ un hom-\ : me que l’on croit .de bonné foi ; maig l’on n’est pas. :excusable de se laisser tromper par un fourbe, seu. on unie Pr cl les fi outeries. #
… Sérième Leçon. |
. Fable des Animaur qni tiennent conseil, pour choists . un Roi. |
E Lion étant. mort, ‘tons les animaux accoururent dans son antre, pour consoler la Lionne NS veuve, qui faisoit reteñtir de ses \cris les mohie étles forêts.
rés lui avoir fait leurs compliments, ils comtent l'élection d’un. Roi : la couronne du déjint étoit au: milieu-.de l'assemblée. … Le Lionceau it trop jeune.et trop foible pour obtenir k Royau- | 46 sur tant de fers animaux.
Laissez-moi croître, disoit-il, je saurai bien régner, ” et me füire craindre à mon ‘tour. En attendant, je veux étudier Phistoire : des belles actions de mon : Pères pour égaler un Jovi sa gloire.
A A A ee
Pour moi, dit le re prétens être courônné; car je ressemble ais au Lion que tous les autres 7 prétendans. ;
Et moi, dit l'Ours, je soutiens qu’on m avoit fait | + une injustice quand on me préféra le Liôn ; je suis Do or courageux, cäfnacier, tout autant quelui; et - j'ai un avantage je de qui est de grimper sur les
: arbres, ès ; 7 | ne”
E es pe RS TETE #5 RENTE 6 ES LES
jeneme.
> pas plus.
CARS
x fois por ourbertes, l’un hom=
n'est pas
be, dont |
our choisir
-actourue la Lionne
les moñ-
s, ils COM
ne du dé- à } Lionceeu la Royau-
endant, je s de mon
Lis ju suis
uelui; et.
per sur les
te ventes de ressembler à l
en régner,
e COuron- .
les autres
’avoit fait |
1 de
ot bien lire, et à bien Orthographier. ce 68.
Je vous laisse à juger, Messieurs, dit l'Elépliant si quelqu’un peut me disputer la gloire d'être le plus
grand, le plus fort, et le plus grave de tous les ani- . : è ' j ; RE
maux f.
“Je suis le plus noble et le plus beau, dit le Cheval.
Et moi lesplus fin, dit le Kenard. Se Et moi le plus léger à la course, dit le Cerf: :
Où trouverez-vous, dit le Singe, un Roïplusagréable et plus tr que moi ? Je divertirat
Chaque jour mes sujets. Je ressemble même à l’homme, qui est le véritable Roi de toute la nature: : Le erroquet alors harangua ainsi : Puisquetu
vanter aussl.
Tu ne lui ressembl:s que pat ton laid visage, e.. par quelques . grimaces ridicules. Pour moi, je lui ressemble par la voix, qui est la marque de la Raison,
et-le plus bel ornement de l’homme.
Tais-toi, maudit causeur, lui repondit le Singes tu parle, mais non pas comme l’homme ; tü dis’tou-
jours la même chose, sans entendre ce que tu dis, :
… PAssembléese moqua de ces deux mauvais co tes de l’homme; et on donna la couronne à |’
- phant; parce qu’il a la force et la sagesse, sans ae | .. voir ni la cruauté des bêtes furieuses, ‘ni la sotte va= _ “nité de tant d’autres qui veulent toujours paroître ce . ‘ qu’elles ne sont pas. PES LETTRE EE
RE n'est plus ennuyeux dans la conversation a
bles qui Lg en d’être méprisés- L'usage fr d’une grande incapacité. . Ô
On ne sauroit conserver l'amitié, si l’on-ne se pur- Mi donne réciproquement plusieurs défauts. :
homme, jé puis m'en à
Septième: Leçon. NE dE
CH'AP. XV
j RE SE x ÿ
: 68 Nouvelle Méthode pour apprendre ‘Fuyezles procès surtoutes choses. La conscience - #’y'intéresse, la santé s’y altère, les biens se dissipent.
‘La ‘patience est ‘le remède le plus sûr contre les . calomnies : le tems, tôt ou tard, découvre là vérité; | : Le véritable mérite est toujours accompagnéd'hon- . e le faux l'est de vanité |
[al
Mots de: Six Syllabes.
1 M a-n°-thé-ma-ti-ser
am-bi-ti-eu-se-ment . €aspri-ci-eu-sé-ment * Com-mé-mo-ra-ti-on ‘ Coneti-nu-el-le-ment . 4s-dé-féc-turo-si-t6 + dé-mons-tra-ti-ve-ment )dis-si-mu-la-ti-on : dis-pro-por-ti-on-ner | …. «Æc-clé-si-as-ti-que .
- ‘es-sen-ti-el-le-ment » ex-Cél-lenstis-si-me | fa-cé-ti-eu-se-ment : His-to-ri-o-gra-phe- :
+. hy-per-bo-li-que-ment * Aimspos-si-bi-listé in-com-men-su-ra-ble «: insconstes-ta-ble-ment | jue-di-ci-ai-re-ment uësti-fi-ca-ti-on
a-bo-ri-eu-se-ment
-Ma-thé-ma-ti-ci-en més-in-tel-li-gen-cè
L-lé-go-ri-que-mént mi-sé-ri-cor-di-eux mor-ti-fi-casti-on
o-pi-ni-â-tre-t6
or-bi-Cu-lai-re-ment
per-ni-ci-eu-se-meht per-pen-di-cu-lai-re :
per-pé-tu-el-le-ment Phy-si-0-no-mis-te pré-des-ti-na-ti-on … pro-non-Ci-a-tion qua-li-fi-ca-ti-on
_re-li-gi-0-nai-re
ré-mu-nésrasti-on Res-pec-tu-eu-se-ment sa-cra-men-ta-le-ment
saniC-ti-fi-ca-ti-on : :
sep-tu-a-gé-nai-re :
subs-tan-ci-el-le-ment
su-per-in-ten-dan-ce
Thes-sa-lo-ni-ci-ens trans-fi-gu-ra-ti-on tu-mu}-tu-eu-se-ment vie-to-ri-eu-5e-ment u-ni-ver-sa-li-té
mmoder leurs intérêts
CHAP
| à bien lire, et à bien Orthographier. 6 science = 0 RAR. ,XVE:
ssipent. au ( FAUNE
ntre les 1 Mots de Sept Syllabes.
L vérités FRE PANNE LA se RÉ A NT FL a éd'hon: : A R:ti-fi-cirel-le-ment im-pé-néstra-bi-listé
evanité | an-ti-chris-ti-a-ms-mein-cor-rup-ti-bi-li-té 4 Fa & 6 am-phi-bo-lo-gi-que-mentir-ré-consci-li-a-ble ‘: +: :. À religion | bé-a-ti-fi-ca-ti-on per-pen-di-cu-lai-re-ment intérêts con-sci-en-ti-eu-se-ment .. plé-ni-po-ten-ti-ai-re 1 AE con-sub-stan-ti-el-le-méent ré-con-ci-li-a-ti-on x 4 dés“a-van-ta-geu-se-ment sep-ten-tri-o-na-le-ment ù ex-com-mu-ni-Ca-ti-on su-per-fi-ci-el-le-ment . 4 ex-tra-or-di-nai-re-ment. su-pers-ti-ti-eu-se-ment es
pu i-gno-mi-ni-eu-se-ment. tran-subs-tan-ti-a-ti-Oh - ÿ “4
pe LT CHAP. XVIL. LV CES t RAR : . SES À j de $ é PANNE RUE Mots de huit Syllabes, Ris ti TUE | -Ris-to-dé-mo-cra-ti-e se EX | in-com-pré-hen-si-bi-li-té | M7 _ir-ré-con-ci-li-a-ble-ment _ "." :, °.
ir-ré-pré-hen-si-bi-li-té A irhd D 4 mi-sé-ri-cor-di-eu-se-ment sus Vo) EUR L’'Oraison Dominicale. A TOTRE Père qui êtes aux Cieux ; Que voire nom soit sanctifié; Que votre règne arrives | Que votre volonté soit faite en la Terre comme au à . Ciel; Donnez-nous aujourd’hui notre pain quotie . À dien ; Et'pardonnez-nous nos offenses comme nous
ent pardonnons à ceux qui nous ont offensé; Et ne : : A nous induisez point en: tentation; Mais délivrez- :: : : nous du mal. Ainsi soit-il. SAN y LEO
# A0 ART CLS de ST SOS NT TS OT
… Nouvelle Méthode pour apprendre | ; nee La Salutation ‘Angélique. Re AS HE vous salue, Marie, pleine de grâce, le Sei-_ gneur est avec vous; vous êtes. bénie entre F: toutes les femmes, et Jésus le fruit de vos entrailles ‘i - est béni; Sainte Marie; mère de Dieu, -priez pour ‘nous, pécheurs, maintenant et à l'heure de notre mort. Ainsi soit-il. : de
.\ Le Symbole des Apôtres.
“TË crois en Dieu le Père Tout-Puissant, Créateur
. € du Ciel et de la Terre. Eten Jésus-Christ son | Fils unique notre Seigneur, qui a été conçu du Saint
… Esprit: Est né de la Vierge Marie: A souffert sous ‘Ponce Rilate, a été crucifié, est mort, et a été enseveli.- Est descendu aux Enfers : Le troisième jour ‘est ressuscité des morts : Est monté aux Cieux : .: Est assis à la droite de Dieu le Père Tout-Puissant, d'où il viendra juger les vivans et les morts. Je * crois au Saint-Esprit: La Sainte Eglise Catholique : "+ La Communion des Saints; La Rémission des pé-
? :… chés; La Résurrection de la chair, la- Vie éter-
_- nelle, Ainsisoit-il ‘© - : DA Les Dix Cnnandenent de Dieu.
| | EXODE, Chep. XX.
“ E° UTE Israël ; Je suis l'Eternel ton : Dieu,
LÉ 3 Vs qui rl rétiré du pays d'Egypte, de la maison | :..de servitude.
LTTN seul Dieu tu adoreras et aimeras parfaitement. is 2, Dieu en vain tu ne jurerasÿni autre chose pa- _ reillement. # CE à 3, Les Dimanches tu garderas en servant Diéü dé- -. vwotement, ns FAR + D 4,
2) le Sei-. | nie entre entrailles riez pour de notre
| Créateur Christ son u du Saint uffert sous
‘aété en:
sième j jour x Cieux :
Puissant, orts. Je atholique ; on des
ton Dieu, > la maison
as parfaite
chose pa-
+ Dieù dé- 4,
Vie éter- |
se à'bien lire, à bien “Orthographe.
Faux témoignage ne diras ni ne mentiras aucu
nement...
‘9. L'œuvre de chair ne désireras és en mariage seulement.
J0. Biens d'autrui ne désireras pour les avoir ne
‘ "justement.
Les sept Commandemens de l'Eglué | :" F5
E Les Fêtes tu ‘sénctifierss qui te sont dé: commandement, 2. Les Dimanches messe entendras, et les Fêtes pa:
+. + treillement. -
3. Tous tes péchés: confesseras à tout: le moins une “.… foisl'an.
4. Ton Créatevï tu recevras au moins à Péques | - humblement:
j Quatre tes, vigiles jeûneras, et le Crème en-. tièrement.
. ment.
. Droits et dixmestu payeras à l'Eglise fidèlement.
Louange à à la Sainte Trinité,
Gloire soit au Père, a au Fils et au St. Esprit. |
Comme elle étoit au commencement, comme elle ést maintenant, et comme elle sera pendant les siècles des siècles. Ant soit-il,
ü 6. Vendredi chair ne mangeras, ni le Samedi même- . : à ]
nv EDR a de
a siA
Car Ent
& 48 Nouvelle Méthode pour r apprendre | LeSommaire de toute la Loi, Matth. XxXils ( |
ù Tu aimeras l'Eternel ton Dieu, de tout ton cœur, L Bi" de toute ton âme, et de toute ta pensée. C’est icile
D Premier et le d Commandement ; et le Second, semblable à celui-là, est : Tu aîmeras ton prochain _Commé toi-même. De ces deux Commandereus dé. toute la Loi et les « Prop
CHA P. XVIIT.
Noms Propres lune Syllabe.
| AR Dietz dob Og Stix
| Aix : | Dieu. Juif Pau _:: Thorn Barck Dort Juin Paul Tiel Belz ‘ Ems Kent Pesth. . Tours -.
Blair Fez Kiel Puy. Ulm Caen Gap Lintz Reims. Wells A
| Chelm - Gran . Marc Rhin Worms A
BE Christ Ham Mars Ruth York À IL: Cus, Hulst Metz Saul ‘aR 4 À : ,Dax Jean Nort Seth. * : L ‘A NB, Wells, Worms, prononceë Ouels, Ouorms, B:
CHAP. XIX. . D
11 Noms propres de Deux Syllabes. je Be
A A:ron Blen-heim Geor-ge Mar: ‘qu is La
Abel : Ca-leb Gos-cen Ma-thieu : Ca Ab-ner Char-les Her-man Mo-gol 1e , A-dam Chi-ne : Hé-breu Naples A-gag (Clé-ment Hen-ri Nec-tar .… Akbert :: Cy-pre Ho-reb : No-é Al-pha Chré-tien Hoch-stet Nor-mond EE n. Am-mon : Da-gon Ja-cob O-bed A l, Am-non Da-niel Jac-ques O-phir | SA A _—.
)n cœur, ki est ici le
Second,
Drochain |
neus dé-
Afrase Bartelemy:
Alexandre Re
À et Orpi
Amos Ed + Jude: Ra-chèts: NJ André ” :: E:dù Judith, Er et #: a An-ne. * Es-sex Ké-dur' Ru:ben: “4 Avril Esther - Kinge-{on Toulsn: Ta Ba-halt: : Bive ‘Ea-méch Twrin: R Ba-bel Félmouth. Lon-drés Va-lois ‘2 Ba-ruch Felix - : Lou-is Ve-cuf- "4 Ber-nard Fran-çois Madrid : Ur-bain 1 Ber-trand ‘Ga:za Pa-is Xevrxèsr TON Be-thél: Jésus Pier-re. Zé-nie. | Bu-blin ‘J é-thro Pembroke x im: Ke C H. si P;. 2x. | 4
Noms propres de trois Syllabes. AT :
à A Bsalon Christophe Gédéon Nasri” h.
Afrique Constantin Golgotha : Nottingham ‘1 Algèbre Corneille Hazael Portugal : ne donddin Didyme Huguenot Putiphar. à Antechrist Edinbourg Katigan : As “es Antoine Egypte | Ed FT Autriche Ephraïim Laza Ropus 4 Barrabas” éter: Lydie 4 Baptiste Exode Lysias .: Samuel . : | Benjamin Europe Mahomed. Sigismond. - .
Bethiléhem . Famille Mercure Tartare | Bethagé Frédéric Modène Valentin. «1 Caïphe. -: Gabriel Montauban Vatican Canaan Genèse: Nephtali Zabulon 4 CHAP. XXE. ÿ
© Noms propres de quatre et de dois à Syllabes, %
Capharnaüm:
Césarée : Dalmatie. *
“78 Noucelle Mbhodé pour apprenère, &e.
Décapolis ados À : Ni Timothée. … ‘alenciennes .
Xénocrates
De E-vwerre ranconie Gethsémané
Philed elphie s
Phisionomie .
Scandinavie. .
Mé”'iterrannée La “es, +: Mésopatamie Thessalonique Nabughodo nosor Transylvanie +
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